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HISTORIQUE DU DEVELOPPEMENT DU 
SYNDICALISME NEUTRE 

Nous prônons avec raison la supériorité des principes de 
base du syndicalisme catholique national sur ceux du syndi-
calisme neutre. Cependant nous en apprécierons mieux la valeur 
si nous connaissions l'origine et l'évolution de l'idée de la neutralité 
syndicale. Mais comme introduction nécessaire à cette étude, il 
convient d'abord de montrer, dans ce numéro de "La Vie Syndicale", 
les diverses formes qu'a connue le syndicalisme neutre depuis sa 
fondation. 
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4 LA VIE SYNDICALE 

Les premières racines du syndicalisme neutre remontent à la 
fin du moyen-âge. Ce sont les compagnonnages du XVIe siècle 
sortis des corporations décadentes devenues des « maîtrises » tyra-
niques. Irritées par l'oppression corporative, les « associations de 
compagnons » se font menaçantes quand passe sur elles le souffle 
d'indépendance du mouvement de la Renaissance, puis elles 
deviennent des sociétés secrètes de révoltés quand arrive la 
réforme protestante qui ferme la porte des corporations aux ou-
vriers devenus protestants. 

Ceux-ci avaient pour principal refuge l'« Association des 
Compagnons du devoir ». Ce compagnonnage, maçonnique par ses 
rites et international, fut le plus important de tous jusqu'à la 
veille de la Révolution française. Observons cependant que beau-
coup de compagnonnages de France, dans les métiers les plus 
réputés, ne furent jamais occultes. Néanmoins leur neutralité leur 
valut, en 1655, d'être condamnés par la Faculté de théologie de 
Paris, celle-ci alléguant qu'ils « contrefaisaient et profanaient les 
cérémonies de l'Eglise » et « recevaient indifféremment » des 
catholiques et des « hérétiques protestants ». ^ 

1 « La Grande Encyclopédie », article « Corporaticm », page 1028. 
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S P E C I F I Q U E N A T I O N A L | 
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Après pareille condamnation, ces compagnonnages, se ran-
gèrent du côté des « associations illicite », comme en était une les 
« compagnons du devoir ». Sous Louis XIV, ces sociétés neutres et 
secrètes s'accroissent considérablement. Mais les vexations 
royales qui écrasent les travailleurs d'impôts de tous genres 
rendent les compagnonnages audacieux et libres ; plusieurs devien-
nent des associations qui dépassent pour la première fois les bornes 
de la ville, de la province et de la patrie. ^ 

Un siècle plus tard s'ouvre l'époque tragique de la Révolution 
française, révolution industrielle qui avait depuis longtemps dé-
truit en Angleterre la corporation et les compagnonnages, les 
« guilets » accompagne la révolution politique. C'en est fait défi-
nitivement du régime corporatif. ^ Mais à l'instar des ouvriers 
anglais, les travailleurs de France ne tardent pas à créer de nou-
velle sociétés secrète de révoltes. * Il en surgira constamment 
jusqu'à ce qu'apparaissent les premiers espoirs de délivrances en 
1824 en Angleterre et en 1864 seulement en France, par des lois 
permettant les coalitions ouvrières, mais à l'exclusion du droit de 
grève. 

Délivrés les premiers, les ouvriers anglais deviennent natu-
rellement les fondateurs du syndicalisme moderne. Aussi c'est en 
Angleterre que nous suivrons ses développements matériels depuis 
un siècle. Terre classique de toutes les expériences syndicales, qu'il 
suffise de dire que ses initiatives seront imitées assez tôt dans tous 
les pays de descendance anglaise, et plus tard en France et chez 
tous les peuples latins. 

Depuis 1824, le syndicalisme moderne et neutre a traversé trois 
phases distinctes. Il est actuellement dans sa quatrième, et tend 
déjà vers la cinquième. 

2 Rien d'étonnant que certains compagnonnages deviennent alors inter-
nationaux quand l'on sait que l'odieux sort des ouvriers d'Angleterre, au 
milieu du XVIIe siècle ne souffrait pas de comparaison avec celui des ouyiers 
français. C'est qu'en Angleterre la réglementation du travail par l'Etat 
commença quatre cents ans plus tôt qu'en France, et que déjà, vers 1740, 
s'y manifestaient les premiers symptômes de la révolution industrielle. Long-
temps avant cette époque, la loi avait aboli la corporation et les coalitions 
d'ouvriers étaient poursuivies comme conspiratrices. 

3 La loi Chapelier des 2 et 17 mars 1791, article 11, se lisait : « L e s 
citoyens de même état et professions, les ouvriers et compagnons d un art 
Quelconque ne pourront, lorsqu'ils se trouveront ensembre, se nommer de 
président, de secrétaire ou syndic, tenir des registres, prendre des arretes, 
former des règlements sur leurs prétendus intérêts communs. » (L Associa-
tion Ouvrière, p. 32, L. Garriguet, P. S. S.). 

4 Les vieux compagnonnages étaient remplacés par « Les Enfants du 
Père Soufire », les Enfants de Maître Jacques, les Enfants de Salomon, etc. 
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PREMIERE PERIODE (1825-1860) 

La première période est celle des associations mutuelles. 
Libres de se syndiquer, mais non de faire la grève, les ouvriers 
durent se contenter de cette forme d'association, dans la première 
moitié du XIXe siècle. Mutuelles avant tout, mais à base profes-
sionnelle, les trades-unions anglaises, après 1830, quittent leurs 
bornes locales pour devenir nationales et, par exception, inter-
nationales en 1850. = Après cette date, en dépit des lois (en France 
comme en Angleterre), les syndicats se permettent obstinément 
toutes les actitités nécessaires à leurs développements, jusqu'à ce 
qu'ils obtiennent la pleine reconnaissance légale. 

DEUXIEME PERIODE (1860-1870) 

La deuxième période est celle de la centralisation interna-
tionale et interprofessionnelles celle de l'« Internationale » de Karl 
Marx et de r« Ordre des Chevaliers du Travail ». Obéissant au 

= L'«AmaIgamated Society of Engineers et l'Amalgamated Society of 
Carpenters and Joiners » viennent respectivement, en 1860, fonder au Canada 
des succursales. 

^ A l ^ B O N J ^ A R C H E : ^ : 
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PREPAREZ-VOUS ! 

Surveillez nos vitrines, et attention à notre 
grande circulaire en couleurs. Voir aussi les jour-
naux de samedi, 27 février. 
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cri fameux : « Prolétaires du monde, unissez-vous », pendant dix 
ans, à partir de 1865, des années de travailleurs s'enrôlent dans la 
première internationale socialiste révolutionnaire que le monde ait 
connue. Vint ensuite l'Ordre des Chevaliers du Travail, association 
d'abord secrète, presque aussi révolutionnaire que la précédente, 
dans ses principes, mais plus modérée dans ses procédés. Ces deux 
puissantes organisations durent leur déchéance à leur contrôle auto-
cratique et à leur orientation vers l'action politique. 

TROISIEME PERIODE (1870-1880) 

La troisième période est celle de la décentralisation profes-
sionnelle. Elle est amenée vers 1870 par l'apparition des congrès 
syndicalistes nationaux et des conseils locaux et régionaux, 
laissant à chaque partie adhérente une autonomie propre. Mais ces 
nouveaux groupements fédératifs amènent en même temps qu'une 
décentration professionnelle un centralisme politique par le fait de 
l'inauguration d'une plateforme de revendications politiques, soit 
nationale, soit provinciale. 

QUATRIEME PERIODE (1899-1902) 

La quatrième période est celle du néo-unionisme. A la vieille 
trade-union, composée exclusivement d'homme de métiers, s'ajoute 
en 1889 un nouveau type d'union ouvrière. La grève des dockers de 
Londres, cette année-là, met au monde la première union des ou-
vriers sans métiers, les journaliers. De la même époque date aussi 
l'apparition des syndicats féminins. Une autre innovation, plus 
récente, c'est la fondation de syndicats intellectuels. Notons en 
passant que ce sont les fortes poussées du néo-unionisme, dont la 
croissance a été extraordinaire, qui ont provoqué chez le vieux 
trade-unionisme anglais ses nombreuses évolutions politiques et 
socialistes depuis 20 ans. 

Il est certain aussi que ce nouveau genre d'organisation en 
masse qu'est le néo-unionisme n'a pas peu contribué à faire naître 
au sein du vieux syndicalisme professionnel la tendance à l'unio-
nisme industriel. '' Cette tendance nouvelle ouvre la cinquième 
phase du syndicalisme moderne. 

e Le premier fut le « British Trades-Union Congress, » en 1868. 
1 L'Unionisme industriel est ordinairement révolutionnaire. Il a aussi 

une forme modérée ; certains vieux métiers s'y acheminent méthodiquement. 
Le principe de l'unionisme industriel est d'organiser les ouvriers par in-
dustrie, et non plus selon les vieilles « craft lines, » c'est-à-dire les démar-
cations professionnelles. 
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SITUATION ACTUELLE 

Afin d'être complet, signalons les efforts faits depuis vingt-cinq 
ans pour reconstituer une deuxième internationale syndicaliste. Au 
« Secrétaire international » « fondé en 1902, succéda en 1915, la 
Fédération internationale des Unions ouvrières, laquelle, démolie 
par la guerre, a été reconstituée en 1919 et se trouve reconnue 
depuis comme l'Internationale d'Amsterdam, en opposition à l'Inter-
nationale de Moscou. Pour la première fois, avec peine, cette vaste 
fédération mondiale cherche à établir dans le syndicalisme neutre 
le principe de l'autonomie nationale de chaque mouvement syndical 
national. 

Alfred CHARPENTIER. 

r 

s Ce n'était qu'un groupement volontaire bi-annuel des secrétaires géné-
raux des différents mouvements ouvi-iers de l'Europe. 

2649-51 ADAM, COIN ORLEANS RES. 1508 JEANNE-D'ARC | 
Tél. CLairval 0461 Tél. CLairval 1809 j 
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MESSAGE AU SYNDICAT DES EMPLOYES 
DE MAGASIN 

(Section Dupuis Frères) 

Chers Syndiqués, 

A la dernière réunion générale du 27 janvier, v#us avez donné 
à la société un exemple magnifique d'esprit social. Plus de mille 
membres, entourés des patrons de la Maison Dupuis-Frères étaient 
réunis dans la grande Salle du Magasin. Vous avez fait plus encore, 
vous avez eu la bonne et heureuse idée d'inviter à cette fête sociale, 
Mgr E. A. Deschamps, pour montrer que seule l'Eglise peut, par 
des liens quasi indissolubles, basés sur la charité et la justice, unir 
patrons et employés dans une paix et une harmonie profonde. Vous 
devez garder toujours et partout cette physionomie. Vous ne devez 
pas vous contenter seulement de ces démonstrations, mais tous les 
jours, il faut qu'on trouve chez vous un syndiqué actif, loyal, dévoué, 
toujours prêt à travailler dans l'intérêt commun. 

Tout homme a sa physionomie, son esprit propres, sa manière 
de voir les choses et de les faire, son allure enfin qui le distingue 
des autres et qui montre clairement ce qu'il est, ce qu'il veut être. 
Il en est ainsi de toute famille ou société ; elle doit avoir son esprit 
caractéristique, qui indique ce qu'elle est ou du moins ce qu'elle 
veut être. 

Le milieu dans lequel se développe, les principes qu'elle a pour 
base, le but qu'elle poursuit, imprime à sa vie tout entière des 
habitudes, des goûts, des tendances qui lui font une seconde nature, 
double sa puissance en fortifiant ses aptitudes et en concentrant 
son action. Parmi les syndicats le vôtre n'a-t-il pas son esprit 
propre ? 

^ 

" ' I 
Tumorie 1704 rue Ibervïlle | 

Daoust, Lalonde & Cie, Limitée 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES, TANNEURS 

ET CORROYEURS 

Bureau et fabrique : 

45 A 49 SQUARE VICTORIA, - MONTREAL 

I 
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Or, cet esprit, force et moyen de succès, que les hommes tra-
vaillent à se donner, nous le rencontrons dans toutes les sociétés 
catholiques. 

Il suffit de jeter un rapide coup d'œil sur les ordres religieux, 
les familles religieuses, les sociétés de toutes sortes pour voir chez 
toutes un point commun, sans doute, mais aussi des qualités dis-
tinctes qui leur donnent une personnalité propre. Toutes ces 
sociétés instituées par le ministère de l'Eglise n'ont pas le droit de 
changer ou d ' i térer leur esprit, parce que, approuvées par l'Eglise, 
elles tiennent de Dieu l'être, la vie dont leur esprit n'est que la 
forme et l'expression. 

Si une société se débarrasse de cette physionomie elle se 
paralyse et meurt. Au contraire, elle se rend capable de produire, 
elle grandit si elle se développe dans le sens de la volonté divine. 

Le Syndicat des Employés de Magasin doit donc lui aussi avoir 
comme tous les autres syndicats son esprit propre. 

Le Pape Léon XIII, dans son sens le plus large, demande que 
toute union professionnelle qui dérive du droit naturel, soit émi-
nemment imbue de l'esprit du Christ. En effet, que serait votre 
syndicat, sans Dieu, principe et fin de toutes choses ? Quelle norme 
vous dirigerait ? Où trouver chez vous la charité nécessaire pour 
régler vos différents ? Oii trouver, dans notre siècle surtout, 
l'esprit de justice ? Non, mon cher Syndiqué, si vous ne mettez 
Dieu à la tête de votre association, vous n'avez plus votre raison 
d'être, car vous manquez de celui qui est essentiel, vous devenez 
une association purement humaine, partant stérile et privée des 
bénédictions de Dieu. 

Le caractère général qu'il faut à tout bon syndiqué c'est celui 
d'être avant tout un parfait chrétien. 

Lorsque vous paraissiez, en janvier dernier, entourant vos 
chefs, vous sembliez à des militaires qui regardaient, écoutaient, 
des généraux qui conduisent les soldats à la victoire, à la gloire. Il 
ne faut pas croire que je vous voyais avec l'uniforme et l'épée — 

loin de moi cette pensée — mais bien avec l'esprit militaire qui, ce 
me semble, doit être l'esprit vital des Syndicats Catholiques et 
Nationaux des Employés de Magasin. 

En quoi consiste cet esprit appliqué à notre syndicat ? 
C'est d'abord la discipline. Qui dit armée dit force et il n'y a 

pas de force sans discipline. 
Là est aussi votre force. 
Une armée est redoutable lorsqu'elle est dans ses lignes ; autre-

ment c'est désarroi et faiblesse. Les ennemis le savent bien; les 
vôtres aussi le savent et ils chanteront victoire le jour oii ils vous 
verront dispersés. Mais grâce à Dieu, vous avez de la discipline 
dans vos assemblées, soit générales ou des différents comités, et 
c'est là une de vos plus puissants moyens d'action. 

Cependant il ne faut pas entendre par là la centralisation des 
pouvoirs, mais l'unité d'action des membres sous la dictée de chefs 
éclairés poursuivant toujours non leur bien propre mais celui du 
syndicat et des patrons. C'est donc une direction fraternelle, un 
indicateur prudent pour les intelligences et les volontés. 

Comment concevoir votre syndicat sans cette direction une, 
ferme, précise, à laquelle répondent mille membres résolus. Chaque 
syndiqué doit se faire un devoir de se prêter à cette direction, de 
vouloir ce qu'elle veut, d'exécuter ce qu'elle demande. Alors les 
comités de griefs et suggestions; d'études, d'organisation, voient 
leur force centuplée et donnent à l'œuvre tout entière cette marche 
résolue qui conduit au succès. 

Acceptez la discipline commune, observez votre constitution 
et vos règlements. Voyez-y non l'expression de pensée d'officiers, 
mais le bien de tout le corps. Alors vous serez forts pour le bien, 
vous serez puissants pour améliorer votre sort en restant dans les 
limites du droit. Votre syndicat sera votre orgueil, votre force et 
votre salut. 

L'abbé J. PAQUETTE, 

Aumônier. 

Toutes les clauses 
de nos polices 

renferment 

Une garantie définie 

A S S U R E Z - v o u s DANS 

LA SECURITBIDU CANADA 
CIE D'ASSURANflE SUR LA VIE 

NE MANQUEZ PAS DE NOUS CONSULTER 

Mesdames : 

Nous assurons vos bébés sur un plan 
tout nouveau avec 

BONUS GARANTI 

Téléphonez-nous aujourd'hui. Main 7020 — demain il sera peut-être trop tard. 
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A TRAVERS LA VIE SYNDICALE 

S Y N D I C A T D E S J O U R N A L I E R S . 

Le Syndicat des journaliers a procédé à l'élection semi-annuelle 
de ses officiers, sous la direction de M. P. Monahan, président d'élec-
tion. Voici comment sera composé le futur bureau des officiers du 
vaillant Syndicat. 

Président, Charles Lepage, réélu pour un 5ième terme; vice-
président, Ovila Constantineau, réélu pour un 3ième terme; secré-
taire-archiviste, Rosaire Duclos, réélu pour un 2ième terme; Omer 
Langlais, réélu secrétaire-financier pour un 4ième terme; tréso-
rier, Arthur Binette, réélu pour un 5ième terme ; secrétaire-corres-
pondant, Philémon Monahan, élu; sergent d'armes, Jos. Belletête, 
élu; inspecteur sentinelle. Alpha Parent, élu. 

La crise du chômage se fait toujours sentir avec acuité au sein 
de ce Syndicat. Dans le but d'en atténuer les tristes effets, le Syn-
dicat a mis à la disposition des chômeurs nécessiteux une somme de 
$150.00, revenu net d'un euchre-concert donné récemment; cette 
somme a été partiellement prêtée aux membres sans travail. 

E M P L O Y E S D E M A G A S I N N o 2. 

A leur tour, les employés de magasin de la Maison Letendre 
Limitée, enrégimentés dans le syndicat No 2 des employés de 
magasin, ont procédé à l'élection annuelle de leurs officiers. L'as-
semblée d'élection a eu lieu le 27 janvier. 

M. N. Nicole a rempli la fonction de président d'élection; 
M. C. Desjordy, celle de secrétaire d'élection et MM. L. J. Pru-
d'homme et N. Rousseau, celle de scrutateurs. 

Voici le résultat du vote : M. Gilbert Martel, ex-président du 
syndicat a été retourné à cette haute fonction; vice-présidente, 
Mme L. Payette; secrétaire-archivistes, Georges Letendre; assis-
tant-secrétaire, Mlle M. O'Heir; trésorier, E. Massie; commissaire-
ordonnateur, L.-J. Prud'homme; 1er censeur, Chs. Desjordy; 2ième 
censeur, Mlle Léonie Raymond; visiteurs des malades : MM. N. 
Nicole, N. Rousseau, Mlle Y. O'Heir, Mme Caron. Membres du 
comité de réclamations : MM. J. Godin, J. 0 . Marchand, Mme L. 
Patterson. Délégués au Conseil Central des syndicats : MM. E. 
Massie, Chs. Desjordy, Georges Letendre. M. L. A. Berthiaume a 
été nommé agent d'affaires honoraire et M. Henry L. Bernard, 
Président sortant de chargé, président honoraire. M. l'abbé Piette, 
aumônier du Syndicat, était présent. 
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Le Syndicat a fêté l'installation de ses officiers par une soirée 
sociale magnifiquement réussie qui a eu lieu, vendredi, le 12 
février, à la salle des Musiciens, rue St-Denis. Il y eut concert et 
goûter. 

G R E V E C H E Z L E S C O R D O N N I E R S . 

Une grève a éclaté, le 4 février dernier, à la manufacture de 
chaussures Corbeil Ltée, rue St-Paul. Elle est actuellement en 
cours. C'est un événement malheureux à cette période surtout de 
l'année oii le chômage fait des victimes, mais la responsabilité de 
cette cessation forcée du travail retombe intégralement sur les auto-
rités de la maison Corbeil Ltée. Tous les moyens de conciliation 
conformes à l'honneur ont été employés sans succès. La grève a 
provoqué la sortie de 60 ouvriers syndiqués. Quelques tailleurs de 
l'Union Internationale et les ouvrières sont restés au travail. La 
manufacture, cela va de soi, est pratiquement paralysée dans ses 
opérations : elle fonctionne en principe, mais en pratique disons 
que c'est un fiasco et une perte d'argent journalière pour les 
employeurs. 

Quelques mots sur les préambules du conflit. Depuis le début 
de janvier, la maison Corbeil opérait des baisses de salaire ici et là 
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dans les départements. On procédait graduellement pour éviter des 
frictions générales. L'atelier, à cette date, n'était que partiellement 
syndiqué. Quand la sinistre besogne de la coupure des salaires fut 
terminée, les ouvriers se concertèrent et demandèrent au Syndicat 
3es cordonniers d'intervenir au meilleur de leurs intérêts. Réunion 
le 27 janvier. Tous les ouvriers se syndiquent. Le 28 tentative de 
conciliation par l'agent d'affaires, accompagné de M. l'abbé L. 
Lafortune, aumônier du Syndicat. Résultat nul. Sommation de la 
part du Syndicat de remettre les salaires tel qu'ils étaient avant le 
« couteau ». La direction de la maison Corbeil Ltée reste muette. 
Les ouvriers alors usent de leur arme efficace et unique, la grève : 
celle-ci est votée le 3 et prend effet le 4 février. Les salaires des 
ouvriers étaient coupés de 20, 30, 40 et 50 sous la caisse de 60 
paires de chaussures. Celà voulait dire une réduction de 15 à 30 
pour cent des salaires. Or, la maison Corbeil Ltée ne payait déjà 
avant la grève que des salaires minime, très bas, inférieurs géné-
ralement aux salaires courants dans l'industrie. Que pouvait faire 
les ouvriers sinon de protester avec la dernière énergie et même 
de déclarer la grève contre ce qu'ils croyaient être une injustice. 

I L a C l i n i q u e G é n é r a l e 
j Doc teur E u g è n e Prud 'homme, Directeur . 

Acceptée officiellement par les Syndicats Catholiques et 
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La question est importante ; elle dépasse les quatre murs de la 
manufacture Corbeil Ltée. Il s'agit de savoir si les ouvriers syn-
diqués peuvent permettre à un manufacturier de réduire tellement 
les salaires qu'ils lui soit permis d'enlever du travail aux manu-
facturiers qui veulent payer raisonnablement leurs ouvriers. Ils 
n'en ont pas le droit. En se protégeant eux-mêmes, ils protègent 
les autres manufacturiers et toute l'industrie. Le salaire ne doit 
pas dépasser un certain niveau. La valeur économique du travail 
de l'ouvrier ne doit pas être dépréciée au point de le mettre à la 
gêne. Le salaire de l'ouvrier sobre et honnête doit être suffisant 
pour lui permettre de faire face à ses obligations et responsabilités 
de père da famille. 

En faisant cette grève, les cordonniers empêchent toute ten-
tative de réduction de salaire dans d'autres manufactures rendues 
prudentes par cet avis salutaire. On nous dit qu'une importante 
manufacture de chaussures de Montréal avait déjà préparé de 
nouvelles listes de salaire et que celle-ci n'ont pas été mises en 
vigueur de crainte d'une grève. C'est un point de gagné et dû à la 
fermeté des syndiqués catholiques. 

La grève actuelle se gagnera, hormis que les patrons concernés 
veuille perdre de l'argent délibérément. Ils sont trop intéressés 
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pour agir à la légère. Nous comptons d'ailleurs que leur esprit de 
justice saura reconnaître le bien fondé des réclamations de leurs 
employés. 

S Y N D I C A T D E S R E L I E U R S . 

Le Syndicat des relieurs est fondé. Son organisation n'est pas 
encore complète, mais les bases en ont été solidement posées. Il 
y avait le 15 février, réunion à l'Edifice des syndicats de quelques 
relieurs qui ont fait la besogne initiale. Ces pionniers vaillants ont 
formé déjà le comité des voies et moyens composé comme suit : 
MM. Nap. Moisan, J. R. Ouellette, Lucien Brosseau. 

Il faut donc se louer qu'un nouveau syndicat de l'imprimerie 
ait vu le jour. Petit à petit l'encerclement des ouvriers de cette in-
dustrie s efait. Et ce sera pour leur plus grand bien matériel et 
moral. Les syndicats de l'imprimerie sont magnifiquement orga-
nisés. La Fédération professionnelle compte déjà des syndicats ad-
hérents à Montréal, à Hull, à Chicoutimi, à Sherbrooke. On attend 
l'adhésion du Syndicat des imprimeurs de Québec; il sera facile 
d'en fonder un à Joliette et aux Trois-Rivières. 

Cette fondation nouvelle n'aura sans doute pas l'heure de 
plaire aux unions d'affiliation américaine. Mais que peuvent-elles 
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nous reprocher ? Fondons-nous en temps grève ? Faisons-nous 
baisser les salaires ? Elles doivent admettre qu'elles n'ont pas le 
monopole de l'organisation ouvrière. Elles doivent surtout se rap-
peler qu'elles sont d'origine étrangère, qu'elles ne s'accommodent 
nullement avec les exigences d'un vrai patriotisme et de la doctrine 
sociale catholique. 

L A C A I S S E D ' A S S I S T A N C E - C H O M A G E . 

Le syndicalisme catholique a toujours entretenu comme un 
idéal cher à réaliser, la solution au moins partielle du problème du 
chômage. Il est impossible pour le moment de songer à l'établisse-
ment d'une caisse de chômage d'Etat, même à une caisse de chômage 
municipale. Les autorités ne sont pas socialement préparées à des 
initiatives de ce genre. Il serait très difficile par ailleurs d'opérer 
une caisse de chômage syndicale, sans l'appui des gouvernements et 
du patronat. 

Il restait un dernier moyen d'aider les chômeurs : la for-
mation d'une caisse d'assistance-chômage. Le Cercle Léon XIII en 
a étudié le fonctionnement et il soumettait le 11 février dernier un 
plan de caisse d'assistance-chômage aux syndiqués catholiques 
réunis en assemblée spéciale. Il s'agit simplement de constituer une 
caisse dite d'assistance-chômage, à même laquelle on prêterait aux 
chômeurs nécessiteux des syndicats catholiques, sans leur charger 
d'intérêt. 

Le projet a été reçu avec enthousiasme. Les constitutions ont 
été approuvées. La Caisse d'assistance-chômage est fondée. Elle 
doit maintenant demander son incorporation. Elle sera certaine-
ment prête à fonctionner et à rendre de grands services dès l'au-
tomne prochain. 

S U C C E S D E S T A I L L E U R S D E C U I R . 

Le local No 5 des tailleurs de cuir du Syndicat catholique na-
tional des cordonniers a merveilleusement réussi sa première ini-
tiative publique : son Euchre-concert du 13 février a été un succès 
considérable. Près de 600 personnes étaient réunies dans le sous-
bassement de l'église du Sacré-Coeur. Les recettes nettes dépassent 
$200. A cette époque de l'année, admettons que c'est un beau résul-
tat. 

Les tailleurs de cuir s'organisent à merveille. Nous avons le 
plaisir de noter qu'ils dépassent maintenant la centaine. Voilà un 
grand succès de solidarité unioniste. Nos félicitations enthousias-
tes. A continuer dans cette voie, le local des tailleurs de cuir con-
trôlera bientôt le marché de la main-d'oeuvre dans cette section de 
l'industrie de la chaussure. 
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SIXIEME ANNIVERSAIRE DU CONSEIL. 

C'est dimanche, le 28 février courant, que le Conseil Central 
des syndicats catholiques célébrera le sixième anniversaire de sa 
fondation. Il y aura comme d'habitude messe spéciale et sermon à 
la chapelle de Notre-Dame-de-Lourdes, à 9 heures a.m. 

Cette manière de célébrer la fondation du Conseil Central est 
passée à l'état de tradition et nous devons conserver fidèlement les 
traditions de ce genre. En plus que cette fête religieuse marque 
bien l'esprit confessionnel de notre mouvement, elle nous reporte 
aux origines déjà lointaines du syndicalisme catholique à Montréal. 

Il est à espérer que tous les syndiqués catholiques de Montréal 
feront un "spécial" pour assister à la cérémonie. Nous souhaitons 
grandement que la chapelle de Notre-Dame-de-Lourdes 'Soit débor-
dée ; l'année suivante, nous aurions à choisir un autre sanctuaire 
plus vaste. 

j Ouvrières, pour vos dents, consultez le 
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Par les nôtres et 
pour les nôtres 

p U T syndicaliste catholique et national est 
fier des institutions qui nous font honneur. 
Parmi celles-ci, il donnera son appui, de pré-
férence à celles qui lui sont sympathiques. 
La maison Dupuis Frères a été le premier 
magasin à posséder un syndicat national et 
catholique ; c'est une maison dirigée par 
les nôtres et pour les nôtres. 
La simple logique vous commande de lui 
accorder votre patronage. 
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